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Face et profil

Thomas Duquesne, en route pour la transition

C’est un réel plaisir pour moi que de 
présenter aux Malonnois une person-
nalité comme Thomas Duquesne ! En 
effet, bien avant de rencontrer Tho-
mas, j’ai eu la chance et le bonheur 
de connaitre ses parents, Étienne 
et Cécile, pendant près de 17 ans, 
au sein de la chorale À Cœur Joie 
du Champeau. En plus  - et je le dé-
couvre encore mieux grâce à la ré-
daction de cet article - Thomas est, lui 
aussi, de longue date, un amoureux 
de Malonne !

Il passe son enfance à La Plante, 
dans une famille de 6 enfants, son 
papa est médecin de famille et sa 
maman, infirmière, mais surtout mère 
de famille ! La découverte de Malonne et de sa bordure floreffoise est forte-
ment favorisée par sa famille, côté maternel : oncle et tante habitent Mau-
lenne et Insepré. Sa grand-mère, Caroline Devos, habite Floreffe. Made-
leine de Proust, lorsqu’il y séjourne, Thomas est envoyé en mission pour 
aller chercher la bouteille de lait, la crème et la maquée à la Ferme Malevé 
au petit matin sur le chemin de Maulenne (Lakisse).

Il fait sa scolarité maternelle et primaire à l’école de La Plante et crée dans 
le scoutisme beaucoup de solides amitiés qui perdurent encore quarante 
ans après. Il faut préciser qu’il y passa près de dix années, jusqu’à faire par-
tie du Staff de l’unité L’intrépide St-Jean Bosco de La Plante.  Parallèlement 
à ses études secondaires à St-Louis (Namur), il suit des cours de solfège et 
de percussion au Conservatoire de Namur. Ensuite, il obtient le titre d’ingé-
nieur civil à l’UCL et à la KUL. Pendant ses études universitaires, il participe 
activement à la revue des ingénieurs comme co-responsable musical. 

N° 411  -  Mai 2024

Malonne première a.s.b.l.
Fond de Malonne 127 
5020 Malonne
N° ent. 0 430 639 319

Éditeur responsable 
Daniel Rousselet

Webmaster
Didier Willame
Rue d’Insevaux 98
081 45 00 23
webmaster@malonne.be

Rédaction
redaction@malonne.be

Petites annonces
Didier Willame
(100 caractères maximum)
annonces@malonne.be

Publicité
Daniel Rousselet
Fond de Malonne 110
081 44 52 00
publicite@malonne.be

Agenda et communiqués
Maggy Burtaux
Rue du Ranimé 38
081 44 10 84
agenda@malonne.be

Abonnements
Philippe Folcque
Rue du Petit Babin 26
081 44 03 84
abonnements@malonne.be

Une idée, un projet...
Mp est à votre écoute
suggestion@malonne.be

Soutenez
Malonne première : 

BE 86 0682 0888 2150

Tous droits réservés

Le contenu des articles 
n’engage que leurs auteurs.

Suite à la page 11

Éditorial
Assemblée Générale de Mp

INVITATION à tout Malonnois
Chaque année, Malonne première invite ses membres pour l’As-
semblée générale. Ils recevront prochainement une convocation 
et une procuration de vote.

Date retenue : le Jeudi 16 MAI 2024 à 19 h 30

Lieu : Salle fr. Gilbert de l’Abbaye de Malonne 127, Fond de Malonne.

L’Assemblée générale est ouverte à tout Malonnois majeur qui 
souhaite soutenir le journal, comprendre mieux encore comment il 
fonctionne et qui désirerait y prendre une part active.

Les activités et les difficultés rencontrées dans l’année 2023 se-
ront présentées ainsi que les solutions apportées, les projets et les 
premières réalisations 2024.

Si vous désirez devenir « nouveau membre » en 2024 et rece-
voir la convocation, vous pouvez en faire la proposition par mail, 
à l’adresse suivante : « redaction@malonne.be » ou, à défaut de 
connexion internet, par un courrier adressé à Malonne première, 
127 Fond de Malonne.

Devenir membre de Malonne première n’implique aucune partici-
pation financière. Être membre de l’asbl est néanmoins un signe 
important de reconnaissance, d’adhésion à l’objet social et aux 
statuts, et de soutien à l’égard des bénévoles qui réalisent chaque 
mois ce petit visiteur des foyers de Malonne. Bienvenue à qui vou-
drait rejoindre l’équipe des bénévoles actuels.

Merci à tous, passés, présents et à venir. Le journal est au service 
du village depuis maintenant 37 ans ! Il vous revient de le faire vivre.

Le Comité de Gestion de l’asbl

       Entrepreneur, commerçant, indépendant, coopérative...
	 Vous souhaitez 
		  - accroître la visibilité de votre entreprise ?
		  - favoriser le circuit court ?
		  - être au service de votre village ?
		  - soutenir votre journal local ?

Souscrivez une annonce dans nos colonnes
Contactez :  0475 44 08 79. ou « publicite@malonne.be » 

Périodique mensuel - Paraît tous les mois (sauf en août)
Le  n° : 1,2 €  -  Abonnement postal (hors Malonne) : 25 €



Vincent Van Gogh , L’éternel sous l’éphémère, de Stéphane Lambert - Ed. Arléa 2023

Stéphane Lambert est un chercheur de sens et en particulier du sens 
spirituel dans l’art. C’est à ce titre qu’il écrit ce livre consacré à suivre 
l’itinéraire de Vincent Van Gogh ; lui qui ne fut jamais en dehors de cette 
quête spirituelle.
Le récit de la vie de Vincent est construit à travers son parcours qui 
va d’Amsterdam à Paris, puis à Arles, Saint-Rémy et Auvers-sur-Oise. 
L’auteur trouve son inspiration dans les tableaux du maître et dans sa 
correspondance avec son frère Théo.
C’est donc au cœur de la vie de l’artiste, de ses tableaux et de ses 
lettres, que le lecteur suit son cheminement artistique, spirituel, social, 
mental... et finalement assiste à son suicide. 
La spiritualité de Vincent, c’est son regard biblique sur les visages, les 
lieux, les meubles, les arbres, les sabots, les souliers..., mais aussi sur 
la terre hollandaise, en « abandonnant, petit à petit, ce corps dont la 
disparition était l’unique obsession ». 
D’abord il y a Paris, qui « attire et agace », mais aussi qui, avec son 
foisonnement de créateurs et de créations de tous horizons, est une 
aubaine dans la recherche d’une nouvelle dimension à trouver, il en est 
convaincu, plus au Sud, là où la lumière pleut, même si la campagne 
autour de la capitale donne, dans ses beaux musées ou dans la 
périphérie , un aperçu d’une Trinité recherchée : la terre (naissance), le 
blé (nourriture) et le ciel (vers qui l’on prie). 
Oui, plus au Sud, c’est Arles avec Gauguin, les heures claires et les heures sombres, la présence et l’absence, 
la vie et déjà la mort... Mais encore et toujours la beauté et la joie, souvent accompagnées de la dimension 
religieuse d’un pommier en fleurs, d’un champ, de barques de pêche, de la moisson ou de tournesols. C’est 
aussi la déchirure, la névrose et enfin le sursaut du Semeur qui montre que «  toute naissance est une 
blessure fertile ». 
À Saint-Rémy, presque au terme du périple de Vincent, décrivant la difficulté d’« atteindre la note neutre » et 
de « saisir la simplicité de la corde sensible », l’auteur écrit : « Quand l’instant s’amalgamait à l’intemporel, le 
geste de peindre animait vos tableaux de l’intérieur. Ainsi l’incarnation d’un faucheur de blé devenait la figure 
pacificatrice des tensions duelles qui s’affrontaient dans l’acte de création : ce que vous peigniez, il fallait que 
vous le voliez à votre propre vie. » 
Dernier sursaut, la naissance du fils de Théo, son neveu, et s’ensuivent la reproduction de La veillée de Millet 
et la toile d’un Amandier en fleurs, comme réapparition de la vie.
Enfin Auvers-sur-Oise se couvrira du « Champ de blé aux corbeaux » avant d’arracher Vincent à cette « Nuit 
étoilée » dont ce mystique avait lui seul le secret des chemins.
Le seul bémol dans la narration est ce monologue avec l’artiste dans lequel l’auteur, qui s’adresse à Vincent, 
utilise le « vous » qui en rend la lecture un peu trop formelle, à mon humble avis. Si vous aimez l’œuvre de 
ce peintre hors normes, lisez le livre de Stéphane Lambert, il est empreint de couleur et de noir, de lumière 
et d’obscurité, mais toujours de vérité et de profondeur, de poésie et de recherche de sens. Il est parfois 
regrettable que nous, les admirateurs des tableaux de Vincent, nous nous empressions d’oublier qu’il prit le 
chemin des étoiles parce qu’il était seul dans sa quête d’éternité.

Maurice Piraux

Ex libris
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Alain Baume
Dins lès ouys da nosse mére, gn-a todi dèl lumière... 

Man, moman, mârine, mémé, mamy, grand-mére, bone maman… 
C’è-st-à vos-ôtes tortotes qu’on dit :

Boune fièsse Man !
Minme si vos n’èstoz pus là !

Po rîre one bouchîye :

Prumêre  Parade
Pitch Carlèr done si d’mission d’agent d’ vile (swîte èt fin)

On djoû qu’i mèzureûve po l’ nouf mile sèt´cint nonante-nouvyinme côp li longueû qu’i-gn-a ètur li reuwe Sint 
Djan èt lès Quate Cwins, i ’nn’èst advinu one qu’a stî dins s’ vicaîrîye come on côp d’alumwâre què lî a mostré 
l’ vôye.

On djon.ne gamin, tot blanc moussî – one apurdisse patissier d’èmon Morda – roteûve è l’ reuwe di l’Andje 
avou s’ caîsse di blanc fièr d’one mwin. Di l’ôte, i t’neûve on p’tit lîve qu’i lijeûve avou télemint d’atintion qu’il 
n’aveûve sovint qui l’ timps di s’ taper su l’ costé po nin yèsse sipotchî par one vwèture ou l’ôte.
À on momint doné, i s’astaudje. I boute si caîsse al têre èt i s’achî d’ssu, jusse au plin mitan dèl vwè do tram. 
Èt come par en-èsprès, i-gn-a l’ tram qu’ariveûve. 

L’ome sone à grands côps. Li gamin n’ boudje nin. I n’èsteûve pus qu’à saquants toûrs di reuwe. L’ome risone 
èt crîye. Li patissier n’ètind rin èt lît todi. Si bin qu’il aleûve yèsse sipotchî sinon qui lès frins ont co roté assez 
aujîyemint èt qui l’ pèsante avisance s’a arèté à on quart di tchfia di l’apurdisse.

« Vas´ ti quiter, man.nèt gamin ! crîye li watman´, ou dji m’ va qwêre li police ! »
Èt là-d’ssu, i dischind dèl vwèture. Pitch, li, aveûve bin vèyu l’afaîre, maîs il aveûve toûrné lès talons, èt todi 
do minme pas, lès mwins drî s’ dos, il ènn’aleûve po s’ catchî è l’ reuwe dèl Crwès.

« Oyi s’ dijeûve-t-i, i va falu qui dji m’ mèle di ç’t-afaîre-là, come si l’ police n’èsteûve nin faîte po fé l’ tchèsse 
aus voleûrs et aus moudreûs. Agent d’ police ! C’èst tchèsse tchin, qu’on d’vreûve dîre !... » 

Mais l’ watman´ l’aveûve vèyu. Impossibe di chaper, oudôbin il aleûve yèsse mètu au rapôrt èt ç’te afaîre 
aureûve sitî clére.
Ça fait qui, sins s’ dispêtchî, i r’vint su sès pas, si potche cinq ou chîs-agaces, coboure lès djins èt arive drwèt 
su l’ gamin qui lijeûve todi.

« Alons ! Pu rade qui ça ! Lèvez l’ guète, là, gamin, po lèyî passer l’ tram. »
« Bin, rèspond l’apurdisse, come s’i s’ dispièrteûve, ni saureûve-t-i nin passer à costé ? »

I n’ faut nin d’mander si lès djins ach’lin.n´. Li Pitch, li, si mwaîji, èt i lî rôye dès mwins li fameûs p’tit lîve.
C’èsteûve « Les Aventures de Nick Carter, le grand détective ».

« Alez asteûre ! Qui tot l’ monde bague, èt vos, là, arsouye, dji vos « confisquéye » vosse lîve… èt i l’ boute 
è s’ potche, dismètant qui lès djins ’è vont di leû costé. »

Pitch Carlèr aveûve si plan en purdant l’ lîve : ci n’èsteûve nin po l’ confisquer, c’èsteûve po l’ lîre. Èt i faut 
crwêre qu’i-gn-aveûve dès droles d’afaîres à lîre là-d’ssu car, li lèdmwin, Pitch Carlèr èvoyeûve si d’mission 
al maison d’ vile.

Flupe dal Pwate (Châles Camberlin)

Gn-a qu’ lès sots qui n’ candjenut nin d’idéye.

Dins on p’tit viladje, li Djôzèf viqueut avou s’ vî tchin. Li tchin vint à moru. 
Djôzèf qui vèyeut fwârt voltî s’ bièsse va trover l’ curé èt lî d’mander : 
- Mossieû l’ curé, mi vî tchin èst mwârt èt dji vôreu bin qu’ vos dîrîz one 
mèsse por li !
- Ça n’èst nin possibe, Djôzèf : on n’ faît nin ça po lès bièsses... Maîs, 
quéquefîye bin qu’à Sint Yubêrt... À vosse place dj’ireu veûy j’qu’à là. 
- On fèl mèrci mossieû l’ curé, dji m’î va tot d’ chûte... Dijoz, pinsoz qui 
cinq mile eûros ça sèreut assez po c’ mèsse-là ?
-Djôzèf, i mè l’ faleut dîre pus rade qui vosse tchin èsteut catolique !

D’après one fauve è lîdjwès trovéye su internèt’
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Il faut bien l’avouer, les réalités et l’évolution du monde actuel posent 
de gros problèmes au Centre, en particulier le chauffage qui est un réel 
problème. Construit à une époque où les préoccupations environnemen-
tales n’étaient pas à l’ordre du jour, le Centre Marcel Hicter doit se prépa-
rer à faire peau neuve après 50 ans de bons et loyaux services et à subir 
une transformation en profondeur pour devenir plus vert, intégrer les 
énergies renouvelables et s’adapter aux exigences actuelles : isolation, 
pompes à chaleur, citernes d’eau de pluie, panneaux photovoltaïques…

L’important soutien de l’Union Européenne ne sera pas de trop pour 
améliorer les performances énergétiques de ce colosse et veiller à la 
conservation du patrimoine tant culturel qu’environnemental ou scé-
nographique. Les abords seront améliorés dans le respect total de la 
nature environnante, la gestion des espaces verts et de la biodiversité 
étant déjà initiée pour favoriser la faune et la flore locales. Le début 
des travaux concerne la mise aux normes du théâtre qui sera fermé à 
partir de cet été jusqu’au milieu de l’année 2026. Les travaux débute-
ront en septembre 2024 pour une période d’environ deux années pour 
l’ensemble du site. Panique à bord, cette période sera un moment très 
difficile pour les usagers habituels qui ne trouveront nulle part ailleurs 
un équivalent. Pour la petite histoire, signalons que seulement deux ou 
trois centres sont comparables dans le monde entier.

Souhaitons donc un avenir riant, riche et vert à ce centre d’utilité pu-
blique indispensable pour l’avenir de la culture et de rencontres pour 
enrichir notre monde qui en a bien besoin.

Texte : Thierry Hennaux - Photos : Centre Marcel Hicter

Proche de Malonne mais sur le 
territoire de Wépion se niche, dans 
un superbe écrin de verdure, un 
bien étrange bâtiment que nous 
allons (re)découvrir ensemble.

L’histoire du site est prestigieuse. 
D’abord occupée par les Ro-
mains, cette partie de la grande 
forêt de Marlagne est devenue, 
entre autres, un lieu de méditation 
pour des religieux avant d’être 
vendue à la famille Drion, riches 
industriels verriers de la région de 
Charleroi. Ceux-ci font édifier en 
1865 sur les ruines du désert de 
la Marlagne un château tellement 
grand qu’il est surnommé en toute 
simplicité «  le château aux mille 
fenêtres  ». Grandeur et déca-
dence  : vendu par la suite à une 
communauté de religieuses, il dis-
paraît peu à peu, morcelé et ven-
du en pièces détachées. Le parc 
romantique de 15 hectares planté 
d’arbres remarquables, doté d’un 
grand étang mystérieux peuplé de 
castors, va connaître une nouvelle 
vie imprévue  : la construction du 
centre de la Marlagne, initiée par 
Marcel Hicter.

Nous vous invitons à faire la 
connaissance de Marcel Hicter 
même si décrire le parcours et 
les réalisations de cet homme 
politique exceptionnel serait trop 
long (le journal entier n’y suffirait 
pas). Retenons essentiellement 
son thème de prédilection : l’édu-
cation démocratique, permanente 
et en profondeur de la jeunesse. 
Service national de la jeunesse, 
administration de la RTB, assem-
blée mondiale de la jeunesse, 
livres en wallon, la Médiathèque, 
les tournées Art et Vie sont 
quelques-unes des réalisations à 
mettre à son actif. 

En 1963, son engagement cultu-
rel se concrétise dans un énorme 
projet  : la création d’un centre 
culturel hors normes qui réunira 
salle de spectacle, logements, 
restaurant, centre de documen-

tation, bâtiments administratifs, ateliers, salle de danse et de confé-
rences… Ce ne sera pas un centre culturel dans le sens habituel du 
terme mais bien un espace polyvalent mis à disposition de groupes par 
la Fédération Wallonie-Bruxelles. Marcel Hicter porte ce projet jusqu’à 
son décès en 1979 sans voir la fin de la construction et l’inauguration 
de la salle de spectacle en 1990. Le centre porte son nom, hommage 
bien mérité !

Au détour d’une promenade à travers le magnifique parc (visite encou-
ragée et bienvenue, bien entendu dans le respect des lieux) le centre 
impressionne et intrigue. En tant que privé ou individuel, on est rare-
ment invité à y pénétrer et une question nous taraude : que s’y passe-
t-il exactement ? 

Le centre Marcel Hicter accueille les acteurs du monde associatif lié au 
secteur culturel, les acteurs du monde de l’enseignement et les pouvoirs 
publics. La finalité profonde est artistique, éducative et citoyenne ainsi 
que formative. Par contre, il n’accueille ni les particuliers, ni les sociétés 
commerciales.

Quelques chiffres pour mesurer l’ampleur de ce mastodonte de 5 étages 
et de 12 000 m² : 450 places assises dans le théâtre, 12 salles et ate-
liers, une salle de danse, une salle de conférence, un restaurant de 500 
places, un hébergement pour 207 personnes, un parking de 190 places 
dans un parc de 15 hectares… En moyenne, 5 500 personnes passent 
par le centre chaque mois, 4 400 repas y sont servis et 80 demandes 
d’organisations y sont adressées.  Une équipe hyper motivée d’une 
quarantaine de personnes veille attentivement à la bonne marche de 
cet immense paquebot voguant 
en pleine forêt. La finalité ultime 
est de promouvoir la culture et la 
vie associative grâce à un centre 
de rencontres et d’hébergement, 
le tout à des prix très démocra-
tiques : des repas à partir de 5 € 
et des hébergements à partir de 
10 € ; en résumé, le Centre fournit 
tout ce qui est nécessaire à la “for-
mation des formateurs”, essentiel-
lement de jeunes.

Voici quelques exemples d’autres activités organisées en son sein : 
classes culture et nature, immersion artistique, séjours pédagogiques 
artistiques, résidence d’artistes, rencontres entre le monde de l’école et 
celui de la culture. Les thèmes principaux sont la musique, les arts de la 
scène et audiovisuels. Épinglons quelques moments forts : tournage de 
films, hébergement du théâtre de Namur pendant les travaux, passages 
de personnalités comme Cécile de France, Lio, Thierry Lhermitte, Tho-
mas Mustin (Mustii) …

À deux pas de Malonne…

Du château aux mille fenêtres au centre Marcel Hicter en mutation



Ce mardi 26 mars, les enfants de 2e maternelle de l’École fondamentale 
autonome de Malonne ont pu vivre une journée riche en expériences 
à la ferme pédagogique de Beauffaux. Tout en s’amusant, ils ont ainsi 
participé à la vie de la ferme en découvrant les animaux qui y vivent et 
leur habitat.

Avec joie, ils ont nourri le cochon Gérard, ainsi que les canards, chèvres 
et oies, ramassé les œufs des poules, donné le biberon aux veaux, 
brossé les poneys, caressé lapins et poussins. Sans compter la balade 
en tracteur aux alentours ainsi que les jeux dans le fameux labyrinthe 
construit avec des ballots de paille.

N’oublions pas non plus l’activité culinaire qui était de confectionner un 
petit pain tout croustillant à ramener à la maison, ainsi que la découverte 
de petits moulins à grains pour fabriquer la farine qu’ils ont pu actionner.
Autant d’activités pédagogiques que les enfants n’ont pas l’occasion de 
pratiquer tous les jours.
Des souvenirs, c’est certain, qui resteront gravés dans les mémoires.

Madame Clothilde, institutrice maternelle.

Samedi 6 avril, c’est le grand jour  ! Le soleil est de la partie. Il y a de l’animation dans la cour de l’école 
fondamentale St-Berthuin et du côté de la chapelle où les maternelles ont ouvert le bal en nous présentant 
un spectacle imaginé par Madame Madeleine des Jeunesses musicales : l’histoire de Raf la girafe et Maëli la 
souris. La classe d’accueil/M1 danse et chante pour nous les présenter. C’est ensuite au tour de la classe de 
2e maternelle déguisée en loups qui effraient nos amis. Enfin, les plus grands rassurent tout le monde en nous 
présentant un loup pas si méchant que cela. 

Une fois le concert terminé, les parents ont été accueillis dans la cour de récré où ils ont pu se sustenter et 
profiter des pâtisseries qu’ils avaient préparées. Les enfants ont, quant à eux, sauté dans le château gon-
flable, profité des jeux en bois gérés par les Scouts de Flawinne et ont eu l’occasion de se faire grimer. 

Pendant ce temps, ce sont les primaires qui ont proposé deux représentations de leur concert. Depuis le mois 
de janvier, c’est avec Madame Lucie de l’ASBL Arts émoi qu’ils ont répété assidûment leurs morceaux. « Il en 
faut peu pour être heureux », « Des gammes et des arpèges » ou encore un medley des plus belles chansons 
de Disney ont été chantés et mis en scène avec brio par nos huit classes de primaire, accompagnées par Julie 
Meys, pianiste. Chaque chant était suivi d’une coupure pub, créée par Madame Mélanie et les élèves de la garde-
rie. Dynamisme, sourires et jolies voix ont été applaudis chaleureusement par les familles venues nombreuses. 

Au retour dans la cour de récréation, une surprise attendait les parents. Les enfants avaient préparé un flash 
mob avec Madame Maïté, leur professeur de gymnastique. S’en sont suivi un repas proposé par le traiteur 
Vandendaele et un blind test organisé par un papa d’élève. Huit équipes ont participé et ont été récompen-
sées par les commerçants du coin qui avaient offert de beaux lots. Merci à la boulangerie-pâtisserie Dumont, 
Déli-frites et la pharmacie Familia et bravo à l’équipe des « Mâles aux noix » qui a remporté ce quiz ! 

Merci à tous pour votre participation qui a permis la réussite de cette belle journée ! 

Texte : Chloé Gravé - Photos : Claudio Morelli et Chloé Gravé 
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Ce dimanche 14 avril, le groupe Sentiers de Malonne Transitionne nous a fait découvrir un aspect original et 
méconnu du patrimoine malonnois : les bunkers de la seconde guerre mondiale.

Nous étions une bonne quarantaine au départ du bois de Cabaca par ce beau dimanche de printemps à faire 
cette balade d’une dizaine de km avec un dénivelé de 190 m.

C’est Jean-François Pacco, historien, qui nous a guidés tout au long de sentiers parfois méconnus à la décou-
verte des vestiges de ces 9 bunkers. Certains sont envahis de végétation, d’autres ont vu le passage de vandales 
ou de pollueurs, d’autres enfin, intégrés dans des jardins, sont toujours visibles mais leur structure, destinée à 
résister aux chars blindés, est encore bien là. Leur solidité a au moins permis de résister à l’assaut du temps.

Cette balade, victime de son succès, a été organisée une deuxième fois le dimanche 21 avril. Bravo et merci 
au groupe dynamique des Sentiers Malonnois pour cette belle découverte. Pour ceux qui le souhaitent, elle est 
accessible à tous et à tout moment (sauf PMR et poussettes) : https://malonnetransitionne.be/SM/bunkers/.

Texte :Catherine Palate - Photos : Antoine Rousseau

Fête de l’école fondamentale Saint-Berthuin 

Excursion des 2es maternelles à la ferme

Sur les traces des bunkers malonnois
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Les « Vrais Amis » présentent :  Le Prénom
Le Prénom est une pièce de théâtre écrite par Matthieu 
Delaporte et Alexandre de la Patellière en 2010. Elle 
a connu un succès extraordinaire et a brillamment été 
adaptée au cinéma avec, entre autres, Patrick Bruel. La 
plupart d’entre vous connaissent certainement l’œuvre, 
au moins de réputation. C’était donc un vrai défi que se 
sont lancé les Vrais Amis en proposant cette pièce le 
weekend des 5, 6 et 7 avril !

Qu’y a-t-il de plus réjouissant qu’un dîner de famille  ? 
Élisabeth (Sandrine Bertrand) et Pierre (Frédéric Degreef) 
reçoivent Vincent (Benoît Malisoux), le frère d’Élisabeth, 
et Anna, son épouse (Delphine Tournay). Claude (Éric 
d’Ursel), leur ami de toujours, est également de la partie. 
Ils sont d’autant plus heureux de se revoir qu’ils attendent 
avec impatience des nouvelles de la naissance attendue 
chez Vincent et Anna. 

Vincent, toujours plein d’humour (pas nécessairement 
de bon goût), leur fait croire que son épouse et lui ont 
décidé d’appeler leur fils Adolphe, en référence au roman 
Adolphe de Benjamin Constant, livre fétiche pour eux 
deux. Cette annonce provoque colère et indignation 
auprès des autres convives, qui pensent immédiatement 
à Adolf Hitler. Ce choix fait débat et envenime les 
discussions. Il s’ensuit un véritable règlement de 
comptes entre les différents protagonistes. Tant les 
nombreuses années d’amitié que les relations familiales 
se trouvent brusquement ébranlées. Finalement, le choix 
du prénom ne sera qu’une occasion de pouvoir se dire 
tout ce qu’ils ont véritablement sur le cœur, tout ce qu’ils 
se cachaient jusqu’à maintenant et les amener à se 
faire des révélations. La naissance du bébé va toutefois 
les rassembler et comme le disait si bien Victor Hugo : 
« Lorsque l’enfant paraît, le cercle de famille applaudit 
à grands cris. » D’autant plus quand ce petit garçon est 
finalement une fille, à qui on décide de donner le prénom 
de la grand-mère : Françoise.

Le Prénom n’est pas qu’une comédie, mais incite à 
la réflexion en soulignant la complexité des relations 
humaines. Le défi était donc de taille pour Les Vrais 
Amis : il a été relevé avec brio face à une salle comble 
et enchantée par la remarquable prestation des acteurs, 
la mise en scène de Philippe Moriamé et la qualité des 
décors. Bravo à toute l’équipe !

Texte et photos : Michel Vause
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Malonne clean up
Cette année encore, de nombreux 
Malonnois ont pris part à l’opéra-
tion Grand Nettoyage (10e édition) 
organisée par l’asbl Be WaPP dont 
l’objectif est d’améliorer la propreté 
publique en développant des ac-
tions visant à réduire la présence 
de déchets sauvages et de dépôts 
clandestins en Wallonie.

S’il était possible de s’y inscrire direc-
tement en ligne, comme l’ont fait une 
dizaine de petits groupes de villa-
geois, on pouvait également partici-
per à cette action citoyenne en répon-
dant à l’invitation du groupe Sentiers 
de Malonne Transitionne (MT).

À l’instar de deux sections de l’Unité 
scoute (Baladins et Loups 1), une 
quarantaine de personnes de tous 
âges s’est rendue aux trois rendez-
vous proposés, place du Terminus, 
par l’équipe de MT ces 23 et 24 
mars, malgré une météo parfois 
capricieuse, giboulées de mars 
obligent. 

Après avoir reçu une paire de 
gants, une chasuble fluorescente 
et des sacs poubelles, les partici-
pants, répartis en petits groupes, 
se sont engagés sur des itinéraires 
préalablement tracés, alternant 
routes et sentiers, dans le but d’as-
sainir notre beau village.

Au retour des boucles, les témoi-
gnages des différents participants 
abondaient généralement dans le 
même sens pour dire que le vil-
lage est globalement propre mais 
qu’il existe çà et là des points noirs, 

parfois très noirs. Des zones où 
l’on peut remplir plusieurs sacs 
sur quelques dizaines de mètres à 
peine… Généralement des endroits 
à l’abri des regards, le long de routes 
de transit comme il y en a dans tous 
les villages ou entre deux agglomé-
rations. Malonne n’échappe pas à 
la règle malheureusement ; il suffit 
d’observer par exemple les accote-
ments de la Navinne…

On peut aussi déplorer la décou-
verte de petites décharges locales, 
récentes ou anciennes (gravats, 
plaques d’amiante, vieux jouets, 
meubles de jardin cassés ou plus 
surprenant : vieux ustensiles mé-
nagers remplis de coquilles de 
moules, bouteilles d’huiles de cuis-
son usagées, vaisselle cassée…).

Le déchet le plus fréquemment jeté 
est, sans surprise, la canette – de 
bière surtout (à quand l’instauration 
d’une consigne  ?). Sur le podium, 
suivent les bouteilles (en plastique 
ou en verre) et les emballages en 
tous genres. Au rayon des objets 
plus insolites, on citera un pneu de 
camion, une carcasse de brouette, 
un fauteuil électrique… C’est au 
total une dizaine de mètres cubes 
de déchets qui ont été récupérés et 
évacués.

C’est avec un sentiment ambivalent 
que les bénévoles d’un jour se sont 
quittés : celui d’un travail accompli 
mais aussi celui de la déception et 
de l’incompréhension. Comment 
est-il encore possible de trouver 

autant de déchets dans la nature 
à l’heure où la question environ-
nementale est posée quotidienne-
ment  ? Comment peut-on encore 
jeter un papier par terre ou une ca-
nette par la fenêtre de sa voiture ? 
Pourquoi aller vider sa remorque 
dans un bois plutôt qu’au parc à 
containers prévu à cet effet ? Ce ne 
sont pourtant pas les campagnes 
de sensibilisation écologique qui 
manquent. Comment éviter ces inci-
vilités ? Comment sensibiliser cette 
petite minorité de citoyens et l’ame-
ner à changer de comportement  ? 
Par l’éducation ? Certainement. Par 
la répression ? Peut-être aussi.

Remercions tous les acteurs moti-
vés qui ont contribué à ce que cette 
action citoyenne soit une réussite 
et remercions également celles et 
ceux qui veillent à la propreté de leur 
quartier en effectuant un petit ra-
massage systématique lors de leurs 
promenades quotidiennes. Ils sont 
plus nombreux qu’on ne l’imagine.

N’oublions pas non plus qu’en 
amont de ces démarches répara-
trices, notre mode de vie peut aussi 
avoir une influence sur les déchets 
que nous produisons… ou mieux, 
que nous ne produisons pas.

Quoi qu’il en soit, le rendez-vous est 
d’ores et déjà pris pour l’année pro-
chaine… malheureusement  ! Sauf 
si chacun des Malonnois est vigilant 
à ne pas souiller notre milieu de vie.

Texte et photos : Stany Dorval

Le savez-vous ?

Savez-vous que les déchets ne mettent pas tous le même temps à se décomposer ?

Voici quelques exemples de temps de décomposition de déchets : 

Savez-vous que les souffrances des animaux en prairies, causées par les déchets, sont 
une réalité de plus en plus présente ? Face à ce constat, de nombreux agriculteurs choi-
sissent de recourir à la pose d’aimants. Longs d’une dizaine de centimètres et insérés 
par voie orale dans le fond du bonnet des animaux (poche située entre l’œsophage et 
la panse), ils permettent d’attirer les clous et objets métalliques pour éviter que ceux-ci 
ne se baladent et perforent les organes des bovins. Les déchets ainsi capturés restent 
à vie dans le bonnet de la vache. Malheureusement, cette technique ne fonctionne pas 
tout le temps. Il arrive parfois que des clous très longs atteignent malgré tout les pou-
mons ou le cœur de l’animal, avec des conséquences irréversibles. Les aimants sont 
également inefficaces contre les canettes en aluminium. Or ce sont elles en particulier 
qui causent le plus de dégâts dans les pâturages. Hachées lors de la fenaison, elles se 
retrouvent en petites lamelles dans la ration de fourrage de l’animal.

Savez-vous qu’un moyen de protection de la nature de plus en plus adopté par les 
communes est la nasse à canettes ?
On les place généralement à des endroits stratégiques afin de récupérer un maximum 
de canettes en aluminium, de bouteilles en plastique et de berlingots. Elles permettent 

de récolter plusieurs centaines de litres de déchets qui, 
sans ce dispositif, finiraient le long des routes, aux abords 
des chemins ou dans les champs.
Le côté ludique du dispositif peut inciter le pollueur régulier 
à viser la cible. 
Mais ce moyen présente aussi des effets pervers. En plus 
d’avoir un amoncellement d’emballages de boissons en 
aluminium, de bouteilles et de berlingots au pied des récu-
pérateurs de déchets, certains pollueurs n’hésitent pas à 
se débarrasser de leurs détritus, parfois volumineux, dans 
les filets.
Ce système ne prétend pas stopper la pollution mais per-
met de la concentrer pour mieux l’éliminer…
Une idée pour la Navinne ?
Photo prise à Ham-sur-Sambre.

Texte et photo : Stany Dorval

Savez-vous qu’afin de lutter avec plus d’efficacité contre les incivilités environnementales et les 
nuisances qu’elles entraînent, la Ville de Namur a décidé d’adopter un système de sanctions 
administratives ? Ce système vise à éviter tout sentiment d’impunité, mais également le ressenti-
ment des citoyens face aux incivilités et aux problèmes récurrents de malpropreté qui perturbent 
leur vie quotidienne.
Les infractions sont catégorisées et les amendes y afférant dépendent de la gravité de l’incivilité. 

Quelques exemples d’infractions sanctionnées :
• le jet sur la voie publique (y compris les accotements) de mégots, canettes, chewing-gums… ; 
• le non-respect de la réglementation en vigueur sur la collecte des déchets et, notamment, le 
non-respect du tri des déchets, des lieux et consignes horaires… ;
• l’incinération de déchets ménagers en plein air ou dans des installations non conformes ;
• l’abandon d’emballages, de sacs-poubelles, de bidons d’huile, de déchets inertes sur la 
voie publique ;
• le jet d’objets ou de matières autres que des eaux usées dans les égouts publics, les collec-
teurs et les eaux de surface.

Le cas échéant, la Ville de Namur dispose d’un règlement-redevances lui permettant de réclamer 
aux responsables les coûts de prestation des services communaux pour le nettoyage d’un site.

Par exemple :
•  le nettoyage et/ou l’enlèvement de petits déchets (bouteilles, boîtes de conserves, embal-
lages divers, papiers, contenu de cendriers…) déposés ou abandonnés par une personne à des 
endroits où ce dépôt est interdit : 50 € ;
•  le nettoyage et/ou l’enlèvement d’objets encombrants, gros emballages… déposés ou aban-
donnés sur la voie publique : 250 € jusqu’au premier m3 et 125 € par m3 supplémentaire entamé.

Pour plus d’information :
https://www.namur.be/fr/ma-ville/environnement/gestion-dechets/proprete-publique/lutter-contre-
les-incivilites
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Fête d’Unité 2024
Après un anniversaire exceptionnel en 2023 (nos soixante ans !), il était normal pour cette 
dernière édition de la fête d’Unité de revenir à un format plus traditionnel mais toujours 
aussi rassembleur. C’est dans cette optique que chefs d’Unité et routiers ont planifié cette 
journée pour réunir petits et grands. Au programme, le traditionnel « Grand carré » suivi 
d’une enquête pour les animés de Malonne, qui devaient découvrir, sur base d’un « Qui 
est-ce ? », qui de leurs animateurs est le meilleur de toute l’unité. Déguisements et photo-
montages pour embellir les chefs et le tour est joué ! Alors que les pios assurent l’animation 
des plus petits, les plus grands se creusent les méninges pour trouver l’âge de chacun 
des « chefs d’U » et espérer repartir avec une superbe récompense. Cette année encore, 
parents et animés, animateurs et chefs d’Unité ont fait de cette journée une belle fête du 
scoutisme, qui rassemble et qui fédère.

Le staff d’Unité guide et scoute de Malonne



Pour vos ajouts et correctifs

téléphone : 081 44 10 84 ou e-mail : agenda@malonne.be

***
La conférence de St-Vincent-de-Paul  » aide les plus 

démunis de la paroisse de Malonne. Tél .  de référence 
081 44 51 67. 

•
Le groupe des alcooliques anonymes (AA) de Malonne se réunit  
chaque lundi de 19 h 30 à 21 h à la salle paroissiale de Malonne,  

rue Joseph Massart. Il offre un soutien à tous ceux qui ont un 
problème avec l’alcool.  Tél : 0498 72 22 39.

•
Bibliothèque de Malonne, Champ-Ha, 20.- Tél 081 24 73 41.

bibliotheques.namur@ville.namur.be - www.bibliotheques.namur.be
Ouverture : le mardi et le vendredi de 16 h 30 à 18 h 30.

•
Les lundis à 18 h Cours de Megafit par St. Henry à ‘Chicane 112’ 

Rens.: chez Stéphanie au 0476 95 58 95 

***
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N’oubliez pas de prévoir un DON de SOUTIEN à Malonne 
première pour toute manifestation citée et non entièrement 
gratuite pour les participants 

Bien MERCI de Mp - CB : 86 0682 0888 2150

MAI
Mercredi 1 : dès 9 h 30 - Boucles du Lakisse 2024 - jogging 
de 5 à 10  km / enfants 1 à 2 km / marche gourmande 
5 km - inscrip : www.lakisse.be
Samedi 11 et Dimanche 12 : de 10h à 17h - Visite du Fort et 
du Musée – Programme complet : www.fortsaintheribert.be
Dimanche 12 : Fête des Mère !
Dimanche 12 : de 14 h30 à 16 h30 : Visite guidée « Malonne 
la mystérieuse » - Inscription obligatoire avant le samedi 11 
mai à 16 h via https://www.namurtourisme.be (*)
(à partir du) Lundi 13 : EPES 143, chemin de Reumont Vente 
de Fleurs (Horaires : voir le communiqué ci-contre (*)
Jeudi 16 : 19 h 30 - Assemblée générale de Malonne première 
ASBL, salle fr. Gilbert à l’Abbaye. Vous y êtes tous invités ! 
Jeudi 16, Vendredi 17 et Samedi 18 : Tournoi du Vert-Play 
(2e édition) – Organisé par le FC Malonne – Champ-Ha – 
Rens. fcmalonne.tounoi@gmail.com ou 0498 77 41 80  
Dimanche 19  (journée) : Pentecôte – Les Pairs et les 
Zouaves de Malonne : Marche-Procession St-Berthuin – 
Rens. 0498 07 08 14 ou benoit.malisoux@gmail.com
Mardi 21 : 14 h 00 – Lotto – Salle «A l’Volée» Flawinne – 
8 € / Pers. – confirmer à A. Toussaint au 0478 82 86 88 
Vendredi 24 : 19 h jusqu’au lendemain 10 h 30 – Lune de 
mai - Infos & inscriptions : marieverstraeten@hotmail.com 
- 0472 70 52 66 (*)
Dimanche 26 : de 7 h 00 à 18 h 00 – Brocante de Bauce 
– Infos et réservations philippepene@outlook.fr Penné 
Philippe 0499 48 41 62 ou 0497 26 88 80 
Vendredi 31 : 20 h Conférence - spectacle, loufoque et 
interactif «Manatoutekatchi» - Salle des fête de l’Institut St-
Berthuin - Inscrip. Martine Dejardin 0478 62 48 84 (*)

JUIN
Samedi 1 : de 9 h 30 à 18 h 00 – Journée mère-fille (fille de 10 
à 14 ans – Sur le thème de la puberté - Infos & inscriptions : 
marieverstraeten@hotmail.com - 0472 70 52 66 (*)
Samedi 1 : dès 10 h 30 – Fancy Fair à l’EFCF 72, rue 
d’Insevaux - Info :  081 44 46 17 (*)
Samedi 1 : dès 14 h 30 - - Goûter dansant – Après-midi 
récréative animée par Salvatore Caltagirone – Inscriptions. 
0478 82 86 99 (après 16h) Armand Toussaint. 
Samedi 1 : de 14 h 00 à 17 h 00 – Repair Café – Floreffe 
Rue Hastir 2b – Inscr. François Chausteur 081 73 29 63.
Dimanche 2 : de 8 h 00 à 16 h 00 – 2e brocante quartier du 
Clinchamps – Rens. Laurence Clacens 0496 29 97 47 (*) 
Dimanche 2 : 15 h 00 – Concert de la chorale Voix-ci 
Voix-là – Chapelle de l’abbaye St-Berthuin - Au profit des 
Colverts – Rens. isaduliere@gmail.com (*)
Samedi 8 et Dimanche 9 : de 10 h  à 17 h - Visite du Fort et 
du Musée – Programme complet : www.fortsaintheribert.be
Mardi 18 : 14 h 00 – Lotto – Salle « A l’Volée » Flawinne 
– 8 € / Pers. – confirmer à A. Toussaint au 0478 82 86 88 
Mercredi 19 : de 8h 40 à 12h – Classes ouvertes en maternelle 
à l’EFCF 72, rue d’Insevaux - Info :  081 44 46 17 (*)
Jeudi 27 : de 18 h à 22 h – Rituel du Solstice d’été - Infos & 
inscriptions : marieverstraeten@hotmail.com - 0472 70 52 66 (*)

(*) Voir une annonce ou un article dans ce Malonne première.
(**) Modelage pour enfants et adultes : Organisé par l’Atelier 
Terre Libre - Cour d’honneur de St-Berthuin Malonne - Info et 
inscr. 081 44.15.85 ou michele.jacques1@gmail.com 

Samedi 29 : 20 h 30 – Concert HIPI KATS – groupe de Roc-
kabilly – Chicane 112 – Rens. olivier.cambier@skynet.be

JUILLET
Vendredi 5, Samedi 6 et dimanche 7  : Camp-Parents à  
Stavelot - renseign. et inscrip. à : amgofflot@skynet.be



Danielle Cools et André Van Damme 
( Guides touristiques du Namurois ) 

vous proposent une visite guidée

le dimanche 12 mai de 14h30 à 16h30

Malonne la Mystérieuse
Lorsque l’on mentionne Malonne, on pense tout naturellement à l’abbaye Saint-
Berthuin et au sanctuaire dédié au frère Mutien-Marie mais savez-vous pourquoi 
cette abbaye a choisi cet endroit pour s’y installer ? Qui sont ces personnages 
emblématiques ? Vous le découvrirez lors de cette visite, et bien d’autres choses ! 

• Inscription obligatoire avant le samedi 11 mai à 16h via  https://www.namurtourisme.be

• Prix : 6,50 € / personne , 4,50 € / étudiant de 12 à  25 ans inclus , gratuit aux - de 12 ans

• Lieu de départ : devant la fontaine au 121, fond de Malonne - 5020 Malonne
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DERNIER 
DÉLAI

Pour être publiés 
dans le journal,  
les articles,  
les communiqués,  
les petites annonces  
doivent parvenir à 
la rédaction avant le 
15 du mois précé-
dant leur parution.

Vos envois par mails 
doivent être adressés à

redaction@malonne.be

GARDES

N° unique : 1733
Tous les jours de 18 h le soir à 8 h le matin.

Les WE et jours fériés : 654 C, Chaus. de Liège à 5100 Jambes

Pharmaciens

Médecins

Vous pouvez aussi transmettre votre annonce  (un maximum 
de 100 caractères) par e-mail à « annonces@malonne.be » 
Le payement est à verser au CB : BE 86 0682 0888 2150. Indiquez 
dans la communication le nombre de parutions souhaitées..

ANNONCES

n° 411

TARIF DES PETITES ANNONCES :
0 €  -  1 €  -  2 €

Si votre annonce propose un échange, un don, de rendre ser-
vice bénévole... ; elle est GRATUITE
Si votre annonce est susceptible de vous rapporter et propose 
un service rémunéré, une vente, une location, une demande 
d’emploi ... elle est payante aux tarifs suivants, par parution 
dans le journal : 
	 - 1 € pour les «jobs étudiants» ou les «baby sitting»
	 - 2 € pour toutes les autres annonces
Payement : 
Le montant correspondant à votre annonce X le nombre de 
parutions souhaité accompagne la grille d’annonce dans une 
enveloppe à l’adresse : D. Willame rue d’Insevaux 98 
ou 
est versé par virement n°  BE 86 0682 0888 2150. Indiquez 
dans la communication le nombre de parutions souhaitées..

Transmettre la grille ci-dessous, complétée, à

Didier WILLAME
Rue d’Insevaux, 98 à 5020 Malonne

Nom : ......................................................................................

Adresse : ................................................................................

................................................................................................

Téléphone : ......./.....................   Signature : ..........................

Indiquez dans cette case le nombre de parutions souhaité

Le texte de votre petite annonce ne peut excéder
le nombre de caractères prévus dans la grille.

Entretien de votre jardin.  
Élagage, abattage, taille 
haies/arbustes. Remise à 
neuf, aménagement. Tonte 
grands espaces.

Tel : 0487 34 59 83
Mp 411 > Mp 418

Mercredi 1er mai
DELVIGNE, rue de la Glacerie 26, Moustier s/Sambre,

T. 071 78 50 30
Samedi 4 et dimanche 5 mai

NOTTE, place De Ham 21, Ham s/Sambre, 
T. 071 78 55 66

Jeudi 9 mai
DESTREE-STAGE, rue Joseph Hanse 7, Floreffe, 

T. 081 44 42 24
Samedi 11 mai

DELVIGNE, rue de la Glacerie 26, Moustier s/Sambre, 
T. 071 78 50 30

Dimanche 12 mai
FRIPPIAT, rue de la Station 167, Moustier s/Sambre,

T. 071 78 55 00
Samedi 18, dimanche 19 et lundi 20 mai 

DAVOINE, rue Boulanger Duhayon 35, Jemeppe s/Sambre, 
T. 071 78 39 14

Samedi 25 mai 
FRIPPIAT, rue de la Station 167, Moustier s/Sambre,

T. 071 78 55 00
Dimanche 26 mai 

DELVIGNE, rue de la Glacerie 26, Moustier s/Sambre, 
T. 071 78 50 30

Samedi 1er et dimanche 2 juin
LAIME, rue Auguste-Renard 10, Floreffe,   T. 081 44 40 29

ÉTAT CIVIL
Appartement Cap d’Adge 
4/5 personnes; à 200 m 
de la plage; à 100 m des 
commerces - Piscine.

Tel : 0477 46 46 98
Mp 411 > Mp 412

Naissance
• Dawagne Luisa

• Dal Zotto Pierre,69 ans

Décès



Acrylique de  Nadine  WILLIEME   -    Photos : Philippe HOUBION

Collectif de Haute Fontaine : 		  				         			        Collectif Atelier Grenadine : 
			   rue Haute Fontaine 23 											                Fond de Malonne 127

 Collectif  ESCA Modul’ART : 						       		                    Isabelle Mohymont : 
 	 	 Fond de Malonne 129   	 										                rue  d’Insevaux, 132

Collectifs de l’ABBAYE de Malonne :     Fond de Malonne 127 
	  Les Artistes du dimanche	 			        Les Peintres malonnois réunis
	  Les Artisans du bois,  de la matière naturelle, traitée ou récupérée 

														                     Les Photographes du  « FILTRE 2»
e

Artistes et artisans Artistes et artisans 
ont exposé à Malonneont exposé à Malonne
les samedis 16 et 23 et les dimanches 17 et 24 Mars



de l’âge, il a 23 ans, ont très fortement marqué sa 
perception du monde, en ont révélé les enjeux, les 
inégalités, les défis à relever, et déterminé son mode 
de vie et ses engagements (auxquels jamais il ne se 
dérobe - me confia sa maman). 
Thomas fait ses débuts professionnels d’ingénieur 
comme chercheur à l’UCL où il s’applique à dévelop-
per un logiciel de simulation des tourbillons de sillage 
d’avions  ; puis il est engagé, comme responsable 
technique, dans l’entreprise Masser (Anderlecht), 
spécialisée dans les pompes à chaleur. Il y a 20 ans, 
il arrive chez Stûv (Bois-de-Villers et Malonne), entre-
prise de construction de poêles à bois écologiques, 
fondée par Gérard Pitance (un ancien étudiant de 
St-Berthuin), où il travaille dans le pôle Recherche et 
développement, coordonne l’équipe responsable de 
l’optimisation et la certification des produits, du mon-
tage et du suivi des projets de recherches régionaux 
et internationaux, de la protection intellectuelle des innovations (no-
tamment les brevets…) et il assure la représentation de l’entreprise 
Stûv au sein des associations nationales et internationales. C’est dire 
que Thomas est loin d’être un inactif ! Et pourtant, il prend du temps 
pour raconter journellement des histoires aux enfants et pour avoir 
une vie associative peu banale...
Avec quelques autres convaincus, Thomas est cheville ouvrière effi-
cace dans le mouvement «Malonne Transitionne». L’organisation des 
«semaines des possibles» lui doit beaucoup. Et pour l’avenir, les pro-
jets malonnois qu’il envisage ne manquent pas : une passerelle pour 
la voie du tram, un point de chute pour organiser des cafés citoyens, 
pousser au réaménagement des abords du café du Landoir, de l’école 
de la Communauté française et de la rue Joseph Massart, l’avenir 
des bâtiments de l’abbaye St-Berthuin. Avec les résidents de l’habitat 
groupé, il poursuit le développement du caractère nourricier du quar-
tier dans lequel ils vivent, via des projets en lien avec le voisinage…
Merci Thomas de t’être dévoilé un peu malgré ta grande modestie et 
ton souci de «passer inaperçu»; selon moi  : impossible !

Texte : Dany Rousselet - Photos : famille Duquesne- Verstraeten

Paroles douces… et rieuses !
Il nous met en joie, égaye des moments de vie, s’échappe discrètement, éclate en public, nous tord en deux. 
Il peut être nerveux ou généreux. Il sait nous donner mal au ventre, aux joues ou nous décrocher la mâchoire 
mais dans le bon sens du terme tellement il nous procure du bien. Il peut nous faire pleurer, pouffer, s’esclaf-
fer, se marrer, plaisanter. Il arrive qu’il soit ridicule ou exagéré, provoqué ou imprévu, fou ou amer, jaune ou 
terne, déplacé ou ajusté, de travers ou grinçant, moqueur ou flatteur, aux anges ou enchanté…

Le rire est une expression émotionnelle très spontanée et souvent communicative. Cette sensation d’amuse-
ment est une sorte de jouissance éphémère, une excitation rigolote qui nous procure du plaisir à partager ou 
multiplier. Certains humoristes se défoulent pour nous faire bidonner. Les clowns vont nous offrir un spectacle 
comique truffé de pitreries avec leur nez rouge ou leurs acrobaties. Nos amis vont nous raconter des blagues 
pour nous amuser ou nous distraire un instant. 

Mais les plus beaux à mes yeux, ce sont, d’une part, les rires des enfants, l’enjouement des fillettes, le 
gloussement des gamins et les réflexes naturels des bébés. Ces tout-petits, adorables à croquer, qui à gorge 
déployée, laissent échapper ces petits cris si naïfs, nous faisant craquer. Il suffit de petits bisous dans le 
cou, un souffle sur le nez, des chatouilles sur le ventre, des « coucou-beuh » qu’ils adorent… D’autre part, 
les sourires et rires amoureux remplis d’adoration, de complicité, de volupté ou de passion quand les cœurs 
battent la chamade en chœur. Quand, dans les yeux de mon fils, je soupçonne la vive joie et l’engouement 
heureux pour offrir l’essentiel de son élan affectif à sa dulcinée et NOUS-RIRE la bonté, la douceur, l’énergie, 
la plaisanterie, l’espoir et le partage du bonheur à créer.

Par ailleurs, rire avec des adultes fait déjà partie d’une mûre réflexion et différents degrés à accepter pour pro-
fiter de bons gags, d’histoires marrantes, coquines ou à double sens. Mais rions, agitons nos zygomatiques 
pour nous détendre et échapper au cynisme, à la violence de la société, à l’hypocrisie des sans cœur ou à 
l’aigreur qui vient nous titiller à notre insu, s’immiscer dans nos vies en lien avec le présent, le passé ou le 
futur ; nous surprendre à l’imprévu.

Malheureusement bien dissimulé derrière les graves actualités, le rire nous fait mauvaise mine depuis les 
attaques meurtrières de nos courageux policiers ou d’innocents frappés à l’arme blanche par des détraqués 
où que ce soit, pour rien ou au nom d’une barbarie insoutenable. Il nous a amputés d’insouciance à l’hilarité, 
nous a frustrés d’amusement jovial, d’être là simplement et gaiement ensemble sans se méfier d’un avenir 
incertain, d’un mauvais coup au coin d’une rue parce qu’on existe là au mauvais moment.

Notre calendrier annuel nous offre chaque jour une célébration ou un événement : le 5 mai est la journée 
du RIRE. Mais chaque jour peut nous offrir une parenthèse si nous avons envie de lâcher prise, de nous 
bidonner, badiner une miette ou se dérider d’une nuit tourmentée. Nous pouvons tendrement rigoler, savourer 
délicieusement, ressentir le sourire dans les yeux malicieux d’autrui, recevoir cette bonne humeur de ceux qui 
portent leur fardeau en souriant malgré tout et donner un brin d’allégresse à ceux qui nous sont chers.

Annabelle Desait
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Face et profil (suite de la page 1)
Les sports d’extérieur l’intéressent : escalade, randonnées, vélo... Il fait 
son écolage en escalade sur le tout récent mur du hall de St-Berthuin, 
puis participe à des expéditions un peu plus aventureuses dans les 
Alpes et en Bolivie. Il adore les randonnées pédestres, en raquettes ou 
à ski. C’est lors d’une balade alpestre en ski de randonnée au Grand 
St Bernard, qu’il rencontre Marie Verstraeten, sa future épouse. Elle est 
ostéopathe et organise des ateliers en nature pour enfants et adultes. 
Lui aime défier les oiseaux, mais, comme les avions polluent beaucoup, 
il préfère pratiquer le parapente !

Quelques souvenirs d’enfance liés à Malonne ...
De La Plante, il pouvait se rendre aisément (via La Pairelle) vers les bois 
de Malonne ... pour y tomber amoureux de Malonne, de sa nature, ses 
grands prés et ses champs de fraises, ses espaces forestiers, sa rurali-
té, son côté «villageois», l’ambiance «bon-enfant» qui y règne… Encore 
étudiant à Louvain-la-Neuve où il était engagé dans un kot à projet, il 
organise un WE aventure à Malonne  : il y fera notamment atterrir et 
décoller un hélicoptère sur le plateau de l’institut St-Berthuin ! Toujours 
cet amour pour Malonne qui s’affirme ! Aussi rêve-t-il assez spontané-
ment de s’y installer. Dans un premier temps, il est sur le point d’acheter 
une maison au «Petit-bois» puis, un concours de circonstances l’oriente 
vers la maison qui le faisait rêver depuis son enfance par le souvenir 
tenace d’arbres qui y poussaient à travers la toiture … Facile de com-
prendre qu’il fallait s’attaquer à une sérieuse rénovation ! 
Il engage sa vie de couple avec Marie Verstraeten, originaire de la ré-
gion bruxelloise (Wezembeek-Opem). Ayant vécu son enfance en habi-
tat groupé, Marie le convainc de s’engager avec d’autres dans cette 

formule (d’avenir). C’est ainsi qu’il retrouve avec grand plaisir Lionel 
Tafforeau son ami, scout, partant pour ce projet. Ils sont rejoints par 
d’autres couples et forment maintenant un groupe de 5 familles. Cet 
habitat rénové accueillera bien vite leurs enfants  : Siméon (13 ans), 
Lison (10 ans) et Margot (7 ans). Ce sera une vraie aventure humaine et 
un fabuleux terrain d’apprentissage à la citoyenneté et à la démocratie 
vécues au quotidien.

Quelques souvenirs de jeunesse ... 
Une jeunesse qui va orienter sa vie...

À la fin de ses études, 
Thomas part avec 
un ami et une vieille 
Peugeot 205  : objec-
tif Dakar par le détroit 
de Gibraltar, le Maroc, 
le Sahara occidental 
(par le désert), la Mau-
ritanie puis le Séné-
gal. Il enchaîne avec 4 
mois de bénévolat aux 
Îles Canaries (Gran 
Canaria) dans un pro-
jet d’accueil et de gui-
dance des réfugiés, 
sub-sahariens pour la 
plupart. C’est à travers 
une vitrine de maga-
sin d’électro et sans 
le son qu’il y découvre 
les images des atten-
tats du 11 septembre 
à New York… Nous 
sommes en 2001, et 
ces quelques mois de 
vie, en pleine force 
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Ça se décide ailleurs et ça nous concerne

Un rond-point à Notre-Dame-au-Bois, est-ce vraiment la solution ?
En préparant cet article, mon inten-
tion était de décrire l’état d’avan-
cement du projet de rond-point à 
Notre-Dame-au-Bois (au carrefour 
de l’avenue de la Vecquée, de la 
route de la Navinne et de la rue 
Marcel Lecomte). Mon opinion à 
l’égard de ce projet était alors favo-
rable. Mais au fil de mon enquête, 
j’en suis arrivé à m’interroger sur 
les dimensions du projet, sa perti-
nence… et le manque de transpa-
rence des maîtres d’œuvre.

Quand l’administration voit 
grand

Parlons d’abord des dimensions de 
l’ouvrage. Sans tenir compte des 
trottoirs et pistes cyclables sur son 
pourtour, le diamètre du rond-point 
envisagé est de 51 mètres, ce qui 
déborde largement du carrefour ac-
tuel, comme l’atteste le plan. La di-
mension des bandes de circulation 
sur l’anneau central (8,5 mètres) 
n’est pourtant recommandée que 
lorsqu’une ou plusieurs voiries d’ac-
cès comportent deux bandes de 
circulation. Dans le cas contraire, 7 
mètres sont jugés suffisants. Cer-
tains anneaux n’ont d’ailleurs que 6 
mètres de large, comme c’est le cas 
place Wiertz, pourtant traversée par 
de lourds convois.

Les 51 mètres du giratoire de 
Notre-Dame-au-Bois constituent 
manifestement un maximum. Dans 
les environs, seul un autre ouvrage 
atteint cette taille, aux Six-Bras de 
Bois-de-Villers. Ceux de la chaus-
sée de Charleroi (à l’entrée du pont 
de Flawinne et au croisement de la 
rue du Fond) ont des dimensions 
assez proches. Mais bien d’autres 
giratoires sont nettement plus petits : 
42 mètres près de la prison de Na-
mur ; 34 près du Forem de Floreffe 
ou à la place Wiertz ; et même 29 
aux Quatre-Bras de Bois-de-Villers. 

Les dimensions prévues à Notre-
Dame-au-Bois s’écartent d’ailleurs 
des recommandations de la 
Direction wallonne de la sécurité des 
aménagements de voiries, pour qui 
il est « inutile de prévoir un giratoire 
trop grand [car cela] a souvent 
des effets négatifs (augmentation 
des vitesses pratiquées, insécurité 
des usagers vulnérables, coûts 
accrus,  …) ». Le même document 
propose 40 mètres de diamètre 
quand il y a un important trafic de 
camions ou de bus. Mais on est ici 
à 51 mètres… alors que le trafic 
de véhicules lourds est loin d’être 
important.

L’Administration wallonne de la 
mobilité et des infrastructures n’a 
cependant pas voulu revoir à la 
baisse les dimensions proposées 
par le bureau d’études liégeois 
Greisch. Elle est passée outre les 
avis négatifs du Département de la 
nature et des forêts (DNF) de la Ré-
gion wallonne, qui souhaitait éviter 
l’abattage de nombreux arbres sur 
le domaine qu’elle administre aux 
abords du carrefour actuel.

Quand l’administration ne ré-
pond pas clairement

Au-delà de sa taille, il faut aussi s’in-
terroger sur la pertinence du rond-
point… sans pour autant plaider 
pour le maintien de la situation ac-
tuelle, car nous savons combien ce 
carrefour est insécurisant, surtout 

au sortir de la rue Marcel Lecomte.

Il importe donc de faire (enfin) 
quelque chose. Mais n’y a-t-il pas 
d’autres solutions ? L’administration 
m’a dit avoir écarté l’option des feux 
tricolores « vu la configuration en 
virage en plein bois ». Un argument 
peu valide. Le carrefour est effec-
tivement dans un tournant, mais il 
est précédé de quatre lignes droites 
suffisamment longues pour que 
les automobilistes voient de loin la 
présence de feux. Cet argument 
est d’autant plus discutable que la 
Région vient récemment de placer 
des feux de signalisation à Saint-
Servais au carrefour de la route de 
Gembloux et de la chaussée de 
Perwez, alors que la visibilité y est 
bien moindre. L’argument ne tient 
donc pas. Pas plus que celui invo-
quant les bois bordant la chaussée.

J’ai dès lors demandé s’il y avait 
d’autres justifications. En réponse, 
on me renvoya d’abord au site web 
de la sécurothèque… Mais je n’y ai 
pas trouvé d’interdiction de placer 
des feux de signalisation dans un 
environnement boisé ou dans un 
tournant. On m’envoya ensuite le 
compte-rendu de la réunion de la 
Commission provinciale de sécurité 
routière de décembre 2015, censé 
prouver que la décision avait été 
prise collégialement. Mais on n’y 
trouve aucune évocation de l’option 
des feux (et donc aucun argument 
à son encontre). Et dans ce docu-
ment, la Commission se disait seu-
lement favorable, « à long terme, à 
l’étude du projet du rond-point ». Y 
aurait-il donc eu décision collégiale 
sur le projet … avant les résultats 
de cette étude ?

Quand l’administration n’étudie 
pas sérieusement les alterna-
tives

Il paraît clair qu’aucune alternative 

au giratoire n’a été sérieusement 
étudiée. Esquissons donc une telle 
étude à propos de l’option des feux 
tricolores… On ne peut nier qu’une 
telle option comporte des difficultés 
(mais autres que celles mention-
nées par l’administration). L’une 
d’elles est la présence d’une 5e 
voirie, celle qui permet l’accès au 
parking du Bois de la Vecquée. Des 
feux intelligents pourraient cepen-
dant gérer les rares sorties, et l’on 
pourrait aussi n’utiliser cette voirie 
que pour entrer dans le parking et 
non pour en sortir.

Autre difficulté : la nécessité de gé-
rer les tourne-à-gauche en ajoutant 
une 3e bande aux abords du carre-
four et une phase dans la rotation 
des feux. À nouveau, ce problème 
ne paraît pas insurmontable. D’une 
part, ce dispositif ne devrait pas 
être mis en place sur la Navinne 
et la rue Marcel Lecomte vu que 
les flux y sont moins importants. 
D’autre part, sur l’avenue de la Vec-
quée, il ne faudrait passer de deux 
à trois bandes de part et d’autre 
du carrefour que sur vingt à trente 
mètres. Mais peut-être introduire 
une 3e phase dans la rotation des 
feux contrevient-il au critère ultime 
de l’administration, à savoir freiner 
le moins possible les flux ?

Quand l’administration manque 
de transparence

Force est de supputer quelles sont 
les vraies raisons de l’obstination 
de l’administration de la mobilité 
et des infrastructures. Car tout 
au long de mon enquête, je n’ai 
pu que regretter son absence de 
transparence. Elle ne m’a fourni 
qu’au compte-goutte des réponses 
lacunaires, et pas davantage 
partagé l’étude du projet, de sorte 
que j’ignore quelles options ont 
été vraiment étudiées et si elles 
l’ont été sur des bases solides, par 

exemple après un comptage des 
flux de trafic. 

Cette attitude peu ouverte a 
également agacé les interlocuteurs 
du DNF, qui m’ont dit avoir été 
confrontés à l’absence de dialogue 
ainsi qu’au refus d’une rencontre 
sur le terrain.

Quant au cabinet du ministre Phi-
lippe Henry, que j’ai questionné 
dans l’espoir d’obtenir enfin plus 
d’informations, il m’a dit n’avoir rien 
à ajouter aux « explications déjà 
complètes » (sic) transmises par 
son administration.

Quand l’administration veut 
aboutir

La volonté des promoteurs du pro-
jet est donc claire : aller de l’avant. 
Et le projet progresse d’ailleurs 
après tant d’années de léthargie. 
À l’Est de l’avenue, l’expropriation 
des propriétés privées est en cours. 
Partout ailleurs, l’expropriation n’est 
pas nécessaire puisque les bois et 
la prairie appartiennent déjà à la Ré-
gion wallonne et que pour ces ter-
rains gérés par le DNF, le périmètre 
nécessaire (dont je n’ai pu obtenir 
les dimensions) doit seulement être 
soustrait au régime forestier. 

Une étude hydraulique est en 
cours pour analyser le problème 
(sérieux !) d’évacuation des eaux, à 
la suite de quoi aura lieu une réu-
nion avec la Direction générale des 
ressources naturelles et de l’envi-
ronnement ainsi qu’avec la Ville de 
Namur, qui envisage de construire 
dans cette zone une retenue d’eau 
afin d’éviter les inondations de la 
rue Marcel Lecomte.

C’est seulement quand ces étapes 
seront terminées qu’il sera possible 
de dresser un planning des travaux. 
Aucune date de démarrage du 
chantier n’est dès lors fixée, mais 

en réponse à deux récentes 
interpellations parlementaires, le 
ministre Philippe Henry a déclaré 
« souhaiter que ce projet soit 
réalisé cette année ». Sauf forte 
mobilisation (des Malonnois ?) 
contre le projet, il est dès lors 
probable que le chantier s’ouvrira 
cette année ou, plus probablement, 
l’an prochain.

Quand l’administration reste 
muette sur les impacts du chan-
tier

Avec quel impact sur la circulation ? 
À nouveau, l’administration botte en 
touche en répondant que « l’impact 
des travaux sur la circulation […] 
sera discuté, évalué et organisé 
en début de chantier avec notre 
entrepreneur ». Ce qu’on sait, 
en tous cas, c’est que le DNF a 
refusé que des hêtres pourpres 
qui bordent le tournant du parking 
soient abattus pour permettre 
une dérivation du trafic. Au vu de 
cette contrainte et de la présence 
de plusieurs fossés, comment 
croire possible le maintien de la 
circulation dans les deux sens tout 
au long des travaux ? Or, ce sont 
environ 5 000 voitures qui circulent 
quotidiennement sur l’avenue de la 
Vecquée. De quoi engendrer, en 
cas de fermeture de Notre-Dame-
au-Bois, de gros embarras de 
circulation dans la rue du Fond, ou 
à Wépion (dans le quartier du Suary 
et sur la route de Saint-Gérard).

Sans compter qu’en cas de ferme-
ture, les bus 28 et 64 devraient être 
détournés par la rue du Fond et ne 
pourraient plus desservir les arrêts 
compris entre le Fond et Notre-
Dame-au-Bois. Voilà encore un 
argument (et non des moindres) à 
l’encontre de ce projet de maxi rond-
point, dont le coût, bien plus impor-
tant que celui de feux tricolores et 
d’aménagements connexes, est es-
timé à 1,5 million €. Un ultime argu-
ment pour enfin ouvrir le dialogue ? 

Texte : Bernard Delvaux
Comparaison du projet de rond-point et du tracé des voiries actuelles :

Plan (non définitif) : SPW mobilité et infrastructures.
Tracé des voiries actuelles : B. Delvaux (sur la base de photos aériennes)
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	 Je venais de Belgique
	 c’était le pays qui a inventé le spéculoos
	 le chocolat y était meilleur

				    (Amélie Nothomb)
Qui a inventé le spéculoos que les amateurs aiment tremper dans leur 
café ? Est-ce bien Jan Boone en 1932, pâtissier de Lembeke non loin 
de Gand, alors que dans le Nord de la France on retrouve ses traces 
dès 1650 chez les Vermeiren connus comme famille de boulangers/
pâtissiers ? En Flandres (alors Pays-Bas espagnols), il apparait au dé-
but du 17e siècle grâce aux navigateurs hollandais qui ont rapporté de 
leurs longues expéditions en Asie des épices rares telles que la can-
nelle, la cardamome ou le girofle. Le bis-cuit était alors un produit de 
luxe réservé aux grandes occasions. Devenu biscuit familial autour des 
années 1950, il est consommé plus particulièrement lors de la fête de 
Saint-Nicolas. Selon une légende, le grand Saint aurait ressuscité des 
enfants en leur donnant un spéculoos. Le spéculoos 100% naturel et 
biologique des Magasins du Monde contient du miel de la coopérative 
Casa Apis situé dans la région semi-désertique de Caatinga, dans le 
nord-est du Brésil où la coopérative a creusé de nombreux puits pour 
approvisionner les gens et les abeilles en eau potable.
Casa  Apis épaule pas moins de 600 apiculteurs dans différents 
domaines. Grâce à la prime du commerce équitable, Casa Apis dis-
tribue des ruches en bois aux producteurs de miel. Dès que la florai-
son s’achève, les ruches, ainsi que les installations de transformation, 
sont déplacées de 500 km dans une région proche de l’Amazonie où 
poussent d’autres fleurs. Grâce à ce déménagement annuel, les api-
culteurs obtiennent de meilleurs revenus de leur production. Selon les 
responsables de la coopérative Casa Apis, la vente de ce miel à des 
clients Fairtrade et bio à l’étranger leur garantit un revenu. Malgré le peu 
de perspectives d’emploi dans la région, ils ont de l’espoir pour l’avenir 
de leurs enfants.
On peut se procurer les spéculoos, comme d’autres produits de la 
gamme du commerce équitable, chez Paysans Artisans et à la Ferme 
de Reumont. Pour info : vdlnaj@hotmail.com ou 0474 86 56 72  

J. Van dL

Proposition 
du Cercle Histoire et Archéologie de Malonne

aux écoles de Malonne

Transmettre un peu de notre patrimoine historique aux enfants du village, voilà le nouvel objectif de notre Cercle. 
En suscitant l’intérêt des enfants, en leur permettant de découvrir les traces du passé, nous voudrions leur 
donner un rôle actif dans la préservation des richesses d’antan et en faire des héritiers responsables du milieu 
dans lequel ils vivent.
C’est pourquoi, ce 2 avril dernier, nous avons organisé une rencontre avec les élèves de Madame Émilie et 
de Madame Laurence, de l’enseignement spécialisé de l’institut Saint-Berthuin.
Après avoir regardé une courte vidéo présentant l’asbl du CHAM, les enfants, leurs professeurs et nos anima-
teurs sont partis à la recherche des traces du passé de notre village. 
Pendant une promenade didactique d’une heure trente, ils ont pu comparer les lieux que l’on peut voir aujourd’hui et 
ces mêmes lieux tels qu’ils étaient autrefois grâce à une série de cartes postales anciennes. 
Que de découvertes parfois étonnantes !
Saviez-vous 

qu’en 1900, le tram passait derrière l’école ?
	 qu’en lieu et place du Aldi, coulait la rivière Sambre ?
	 ou encore, qu’au carrefour de la rue du Tombois et de la rue du Fond, devant l’entrée de l’Institut St-

Berthuin, un hôtel accueillait les parents d’élèves et les pèlerins venant prier sur le tombeau du frère 
Mutien-Marie ? 

Notre balade s’est terminée sur les hauteurs de l’Institut où une piscine faisait, dans les années soixante, la 
joie des élèves mais aussi des Malonnois.
De retour en classe, les petits « historiens » ont reçu chacun un carnet d’activités permettant de classer les 
endroits vus d’un œil nouveau lors de notre échappée culturelle. 
Cette transmission de notre patrimoine culturel à nos jeunes leur permettra de se construire une identité à 
travers les témoignages rencontrés au fil des ans sur le circuit. 

Si vous aussi êtes tentés par une telle expérience, n’hésitez pas à nous contacter : bureau@chamalonne.be 
ou christine.dotraux@hotmail.com

Texte : Christine D. - Photos : Robert Bayot

À vos ciseaux pour défendre Salma al-Shehab !
Salma al-Shehab, jeune militante, a défendu les droits des femmes sur les réseaux sociaux ! Pour l’Arabie 
saoudite, pas d’hésitation : elle est arrêtée et jugée parce qu’elle a troublé l’ordre public ! Elle est condamnée 
à 27 ans de prison suivis de 27 ans d’interdiction de voyager. Pas question de liberté d’expression dans ce 
pays ! Prisonnière d’opinion, elle est défendue par Amnesty International qui, aujourd’hui, propose une action 
originale, différente des lettres et pétitions habituelles. 

Il s’agit de découper un ou des bandeaux de tissu (de +/- 75 x 15 cm) de toutes couleurs mais suffisamment 
claires pour y écrire à l’indélébile « Free Salma al-Shehab » et signer. Les héroïnes de contes de fée ou les 
prisonniers des romans ne quittent-ils pas leur tour ou leur geôle grâce à de longs rubans de tissus ?! Réunies, 
les bandes de tissus que nous assemblerons formeront d’immenses lanières, symboles de la libération 
demandée. Elles seront officiellement remises par Amnesty Belgique à l’Ambassade d’Arabie saoudite. 
Celle(s) que vous réaliserez sont à déposer après le 10 mai dans une caisse adossée à une vitrine du 
Magasin du monde Oxfam situé près du porche de la cour d’honneur de Saint-Berthuin. 

Vous pouvez aussi toujours signer une pétition demandant sa libération sur www.amnesty.be/veux-agir/agir-
ligne/petitions/salma-al-shehab.
Le groupe Amnesty Malonne Floreffe se réunit au Séminaire de Floreffe tous les premiers lundis du mois. 
Tous y sont les bienvenus ! Renseignements : J-P. Simon, 0474/33 48 54

Thérèse Jeunejean.

La clé des champs (rappel         )
Comme signalé dans Malonne première du mois d’avril, Amnesty invite ses sympathisants à envoyer des clés 
et des lettres aux autorités égyptiennes pour obtenir la liberté de l’avocate Hoda Aldelmoniem. Celle-ci devait 
être libérée le 31 octobre 2023. 

Les clès peuvent être déposées dans une boîte adossée à une des fenêtres du Magasin du Monde Oxfam à 
l’entrée de la cour d’honneur de l’abbaye St-Berthuin. Cette action de longue haleine durera jusqu’à ce que 
Hoda retrouve la liberté. Une copie de la lettre peut être obtenue par mail à vdlnaj@hotmail.com

BONNE NOUVELLE
Libération du journaliste Stanis Bujakera en RDC ! 
Le 19 mars dernier, le journaliste congolais Stanis Bujakera a été libéré. Il avait été arrêté en République démo-
cratique du Congo le 8 septembre 2023 pour « propagation de rumeurs » et « diffusion de fausses informations ».

Jan VdL.

Le vélo malonnois du dimanche 7 avril
Et encore une belle balade pour le groupe vélo du premier dimanche du 
mois dans les champs de colza sur les hauteurs de Naninne.

Texte et photo : Êvelyne Puffet



À votre attention
Premières communions et confirmations

• Le dimanche 26 mai, 14 enfants de la pa-
roisse de Malonne vivront leur première com-
munion, au cours de deux célébrations à la 
chapelle du Gros Buisson. L’une commencera 
à 10h00, l’autre à 11h30.

• Le dimanche 2 juin, 12 enfants de la paroisse 
de Malonne vivront leur confirmation, au cours 
d’une célébration qui commencera à 10h à 
l’église de Floriffoux. Il n’y aura pas de messe 
à Malonne ce dimanche-là.

Fête de fin d’année

• Le dimanche 9 juin, la paroisse fêtera la fin de 
l’année pastorale. Après la messe de 10h00, 
que nous espérons pouvoir célébrer dans 
l’église paroissiale Saint-Berthuin, petits et 
grands se retrouveront dans le jardin du pres-
bytère pour un barbecue. Les enfants pourront 
jouer dans un château gonflable.

Anniversaires
• Le dimanche 30 juin, à l’issue de la messe de 
Pâques de 10h00, nous fêterons les anniver-
saires des personnes nées en mai et en juin. 
Ces personnes seront bénies et nous partage-
rons un verre de l’amitié après la messe. 

Confession
• Avant ou après chaque messe : demander 
au prêtre qui célèbre

• Permanence au sanctuaire du frère Mutien-
Marie les vendredis matin et après-midi ainsi 
que les samedis et dimanches après-midi

Adoration 
au sanctuaire du frère Mutien-Marie tous les 
vendredis de 16h30 à 17h30.

Le mot du curé
Baptêmes d’enfants, de jeunes et d’adultes

À Pâques, 8 enfants en âge de scolarité de la paroisse ont été baptisés ; 6 ont vécu leur 
première communion. Plusieurs ont pris eux-mêmes l’initiative de demander d’être inscrits 
au catéchisme. Ils ont voulu eux-mêmes devenir chrétiens, être baptisés, faire leur pre-
mière communion, grandir dans la foi chrétienne.
Ces demandes d’enfants se sont multipliées ces deux dernières années, à Malonne mais 
aussi en d’autres lieux. A Beauraing par exemple, 9 enfants ont suivi le même chemin. 
Les baptêmes d’adultes sont également de plus en plus nombreux. Les jeunes eux aussi 
commencent à frapper aux portes des presbytères, souvent après avoir été chercher sur 
Internet, pour demander comment on fait pour être baptisé. 
C’est un phénomène nouveau, dont on ne mesure pas encore l’ampleur. Il semble que 
nous sommes en train de vivre, progressivement, un basculement, de passer d’une Église 
massivement sociologique à une Église qui est davantage composée de personnes qui 
vivent une adhésion personnelle.
Mgr Luc Terlinden, archevêque de Malines-Bruxelles, a dit dans une interview  : «  La 
messe n’est plus une obligation sociale (…), c’est de manière plus vraie qu’on pratique au-
jourd’hui. » En parlant avec les gens, je me rends compte à quel point cela est exact ! Pour 
beaucoup, la messe a été une obligation sociale. Ils n’ont pas forcément adhéré librement 
à la foi chrétienne. Aujourd’hui, quand on s’approche de la foi chrétienne, on le fait avec 
davantage de liberté et d’authenticité. Cela est à mes yeux un progrès. Et les enfants qui 
demandent eux-mêmes d’être inscrits au catéchisme, baptisés, de grandir dans la foi nous 
montrent un chemin. L’abbé Juan Carlos nous l’a bien dit dans son homélie lors de la 
messe du dimanche de Pâques… Emprunterons-nous, librement, ce chemin ?
L’adoration du vendredi : un moment privilégié avec Dieu…
Chaque semaine, des fidèles portent dans la prière tous ces enfants, ces jeunes, ces 
adultes qui font des pas dans la foi chrétienne. Ils portent aussi toutes les personnes qui 
souffrent, en particulier dans notre paroisse. Une heure d’adoration du Saint Sacrement 
est organisée tous les vendredis après-midi : c’est un précieux poumon spirituel !

Chaque vendredi, de 16h30 à 17h30, le Saint Sacrement est exposé dans la chapelle 
du sanctuaire du Frère Mutien-Marie. Chacune et chacun qui le souhaite est invité.e à 
venir vivre un moment de prière, de méditation, de recueillement, d’adoration… Cette 
rencontre avec Dieu s’articule en 2 périodes bien distinctes. 
La première, de 16h30 à 17h, consiste en une adoration individuelle où le silence règne 
en maître pour permettre un véritable face à face, tête à tête, cœur à cœur avec Dieu. 
Chaque participant.e arrive en fonction de ses disponibilités. 
À 17h commence l’adoration communautaire au cours de laquelle 
toutes et tous, avec le  soutien du Saint Frère Mutien-Marie, s’adressent 
à Dieu en priant, en chantant et en lui adressant librement leurs de-
mandes particulières et celles des personnes qui leur ont demandé de 
les porter pour elles. Ces demandes d’intercession et les réponses ob-
tenues permettent à de nombreuses personnes de retrouver confiance 
en elles et réconfort dans les épreuves qu’elles traversent.
Pour celles et ceux qui le souhaitent, l’adoration est suivie d’une messe à 17h30.

Joseph Lerho
Les confirmations
Cette année, les confirmations auront lieu à Floriffoux. 4 enfants des paroisses de Flo-
riffoux et alentours se joindront aux 12 enfants de la paroisse de Malonne pour recevoir 
ce troisième sacrement de l’initiation chrétienne. Après la confirmation, ils peuvent s’ils le 
souhaitent continuer à cheminer au sein des Groupes Jeunes de la paroisse. Nous les 
portons dans notre prière.

Abbé Christophe Rouard

15

Les Infos de la Paroisse

Prière du chapelet 
• le jeudi au Gros Buisson à 17h30 et le dimanche 
au sanctuaire du frère Mutien-Marie à 15h00

Rassemblement « Saint-Michel »
• le lundi 29 mai à 17h30 à la chapelle du Gros 
Buisson

Horaire habituel des messes
L’église paroissiale est en travaux

Elle est donc inaccessible

Au sanctuaire du frère Mutien-Marie : 
tous les dimanches à 10h00.
du lundi au jeudi 8h45. 
les vendredis à 17h30.
les samedis à 17h00.

À la chapelle du Gros Buisson : 
le jeudi à 18h00
le samedi à 18h00 sauf exception (messe des 
familles)

Horaires du sanctuaire fr. Mutien-Marie

Le sanctuaire et la chapelle
sont ouverts tous les jours de 8h00 à 18h00

Le magasin du sanctuaire
est ouvert tous les jours 
de 9 h 15 à 12 h 00  et de 14 h 15 à 17 h 00.

Nous avons célébré les funérailles de 

Jacqueline Tholomé	 le 5 avril
Pierre Dal Zotto		 le 11 avril
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Abbé Christophe Rouard
Fond de Malonne 105

0477 31 28 15
chrouard@gmail.com

Abbé Juan Carlos Conde Cid
Fond de Malonne 105

0473 87 73 40
juancaconde@hotmail.com

Abbé Sylvère Ntakimazi
Fond de Malonne 117

 0465 10 71 89
 ntsylvere@gmail.com

Site internet : www.paroissedemalonne.be 
Page Facebook : Paroisse de Malonne
La liste des intentions de messe pour les défunts est affichée à l’entrée de chaque 
lieu de culte.
Attention : veillez à confier vos intentions pour le mois avant la fin du mois précédent.

Renseignements :

Souper de l’Association des Parents de l’école Saint-Joseph
Le samedi 16 mars se tenait 
le traditionnel «souper des 
parents» de l’école Saint-Jo-
seph de Malonne, sur le thème 
de notre beau drapeau : noir, 
jaune, rouge.
C’est un concept toujours at-
trayant, car seuls les parents 
et les personnes du corps 
enseignant s’y retrouvent, hé 
oui  ! Encore une fois, ce sou-
per s’est déroulé dans une belle 
ambiance avec au programme : 
des nouvelles rencontres, des 
animations, de la musique 
jusqu’aux petites heures du 
matin et surtout des « boulets à 
la liégeoise » au menu.
Cette année, l’équipe se renou-
velait et a eu la chance de voir 
naître un trio de papas dans 
l’équipe intendance. Vivement 
2025 pour remettre le couvert !
Texte et photos: Claire Nauwelaerts



Les trésors malonnois, cachés ou ignorés
Objets insolites à Malonne

Ce petit instrument était utilisé dans les écoles de 
musique pour tracer les portées au tableau noir. Une 
craie (blanche ou de couleur)  peut en effet être pincée 
dans chacun des 5 fils métalliques recourbés et fixés à la 
poignée de bois. C’est dès lors très aisé de tracer 5 lignes 
parallèles au tableau et y dessiner ensuite les notes.

Cet objet de fer forgé, lourd quelque 2 kg 
et long de 25 cm de long était fréquemment 

utilisé pour une tâche liée à une ancienne 
pratique agricole.

Si vous avez un objet insolite dans votre grenier, votre cave ou en décoration dans votre 
salon, envoyez une ou deux photos à « suggestion@malonne.be » ou contactez-nous 
par sms au 0475 44 08 79 ou par un coup de fil au 081 44 52 00.
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Définitions :
Horizontalement :

A.	 Petite quantité. – Sévères.
B.	 A gardé son nom wallon (3 mots) (6438)  ; ce 

petit chemin n’est pas loin des Marlères. – Pa-
radoxalement, se dit de quelqu’un quand toute 
flamme s’est éteinte en lui.

C.	 Du patois.
D.	 Futur gradé. – Chevalier en jupons. – Attrapé.
E.	  Explosif. - Il en faut 1000 pour un kg.
F.	 Qualifie une partie de la rue dont on parle en H. 

(6482) – Lentilles bâtardes.
G.	 Mieux vaut en avoir qu’en avoir ras. – Était pour 

l’Algérie française.
H.	 La rue, qualifiée en F, indique un terrain en pente. (6423).
I.	 Pour appeler. – Abréviation de calendrier.
J.	 Of, c’est le meilleur. – Homme politique ottoman (1813-1893).

Verticalement :
1.	 Système (français) de distribution qui permet aux entreprises 

d’avoir leur courrier tôt le matin, à charge pour elles de le prendre 
au bureau de poste. – Élément, du latin « en face, à l’encontre ».

2.	 Muse de l’Histoire. – Partie d’un filet traînant où les poissons 
viennent s’accumuler.

3.	 Ont leur rue près de la Cité (6501).
4.	 Peut être gros ou fin.
5.	 Envoyions un message par le web.
6.	 Rejoint.
7.	 Explosif. – Type de toit de comble en dent de scie, pour bâtiment industriel.
8.	 Unité monétaire (franc), en circulation dans certains États africains.
9.	 « De luxe », ça s’envoyait, lors d’un mariage ; mais maintenant, la Poste ne fait plus cela.
10.	 Transpirations. 

Découvrons nos amis les oiseaux !
Le soleil a à peine le temps de montrer ses premiers 
rayons que le spectacle commence chez nos amis 
les oiseaux. Merles, mésanges, pinsons, grives, 
fauvettes …, tous s’en donnent à cœur joie, dès 
l’aube. C’est qu’ils ont du boulot au printemps  ! 
Se faire la cour, défendre leur territoire, nourrir les 
petits, un vrai concert matinal ! 

Pour profiter au mieux de ces chants mélodieux, 
Natagora organise, chaque année, des balades 
afin de les identifier et de les relier aux différentes 
espèces. Cette année, une attention plus particulière 

sera portée sur les oiseaux en zones agricoles. En effet, ces espèces se portent plutôt mal. Il est grand temps 
d’encourager les agriculteurs à favoriser la biodiversité sur leurs terres. Ainsi, nos petits-enfants auront encore le 
bonheur de connaitre l’Alouette des champs, le Bruant proyer, la Perdrix grise ou encore la jolie Caille des blés. 

En pratique : plus de 30 sites en Wallonie et à Bruxelles vous accueilleront pour des balades guidées par des 
spécialistes, ce mercredi 1er mai. Pour de plus amples renseignements, vous pouvez visiter le site de Natagora. 

Philippe Burgeon

Agenda de la Régionale Natagora Cœur de Wallonie   www.natagora.be/coeurdewallonie

01.05 : 7h-9h Aube des oiseaux,. RDV au chalet Natagora à Naninne + petit-déjeuner (5 €). Réservation obligatoire. 
12.05 : 9h-13h. Ouverture du chalet Natagora à Naninne. Balade guidée de 9 à 12h. 
18.05 : Découverte crépusculaire à Sclaigneaux 
19.05 : 10h , Départ de 3 volontaires Natagora Cœur de Wallonie à vélo vers St-Jacques de Compostelle. 
26.05 : Journée P.O. aux Espaces verts de la Ville de Namur et à la Réserve de Sclaigneaux. 
02.06 : Jardins ouverts à divers endroits de Namur. Du chalet Natagora à Naninne. Balade guidée de 9h à 12h.

Un renseignement à Malonne : Philippe Burgeon (081/445430 – 0497/890789 – philippe_burgeon@yahoo.fr).

Mots croisés proposés par P. Ducarme
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